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SYSTÈMES D’ISOLATION EXTÉRIEURE DE FAÇADES
AVEC ENDUIT DE FINITION : TECHNIQUE DE MISE EN

ŒUVRE ET DÉTAILS D’EXÉCUTION

FEUILLET D'INFORMATION

1. INTRODUCTION

Alors qu’autrefois, les façades étaient construites
presque exclusivement selon la méthode tradition-
nelle du mur creux, bon nombre de techniques
nouvelles ont fait leur apparition ces dernières
années. L’une d’elles est la technique de l’isolation
extérieure de façades.

Dans ce procédé de construction, le soin apporté à
l’exécution détermine largement le résultat final.
La réalisation des détails doit faire également
l’objet d’une attention particulière lors de la con-
ception et de la mise en œuvre.

Le présent feuillet d’information de l’UBAtc a pour
but de présenter la technique de mise en œuvre de
systèmes d’isolation extérieure de façades, ainsi
qu’un certain nombre de détails d’exécution fré-
quemment rencontrés.

Signalons toutefois qu’indépendamment de ce
feuillet d’information, il convient aussi d’examiner
l’agrément ATG de chaque système spécifique, de
même que dans le cas de techniques complémentai-
res ou qui s’en écartent.

Les détails d’exécution doivent être examinés au
cas par cas.

2. APERÇU DES EXIGENCES
THERMIQUES (ANNEXE 1 ET 2)

Les annexes 1 et 2 reprennent un aperçu de la
réglementation belge.

3. MISE EN ŒUVRE ET COMPOSITION
D’UN SYSTÈME D’ISOLATION
EXTÉRIEURE DE FAÇADES

Le système d’isolation extérieure  considéré (voir
fig. 1) est appliqué sur la face extérieure des façades
verticales de bâtiments nouveaux ou existants.

1. Support
2. Mortier de collage / mortier-colle
3. Isolation
4. Fixation mécanique (éventuellement)
5. Enduit de fond ou d’armature
6. Treillis d’armature
7. Enduit de finition

(1) Il existe d’autres systèmes à base de profilés
plastiques fixés mécaniquement dans le support.
Ces systèmes ne seront pas traités dans le présent
feuillet d’information.

Il est composé de panneaux d’isolation thermique
(laine minérale, polystyrène expansé, polystyrène
extrudé, ...)  fixés au support au moyen d’un mor-
tier de collage et éventuellement de chevilles de
fixation mécanique supplémentaires (1). On appli-
que ensuite un enduit de fond en incorporant un
treillis d’armature.

Le tout est parachevé au moyen d’un enduit minéral,
un enduit aux silicates, à base de silicones ou un
autre enduit à base de résine synthétique (acrylate).

4. CONDITIONS DE MISE EN ŒUVRE

Le système ne pourra pas être appliqué dans les
conditions climatiques suivantes :

Fig. 1
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– si la température ambiante et/ou la tempéra-
ture du support est inférieure à + 5 °C ou
supérieure à + 30 °C 

– si l’on craint des températures inférieures à +
5 °C ou supérieures à + 30 °C dans les 48 heures
qui suivent la mise en œuvre 

– en cas de risque de condensation : la température
du support doit être d’au moins 3 °C supérieure à
celle du point de rosée de l’air ambiant

– par temps de pluie 
– en cas de vent sec 
– en cas de fort ensoleillement.

Dans les conditions précitées, il y a lieu de prendre
des mesures de protection, par ex. l’utilisation de
bâches. En cas de doute, il convient en tout état de
cause de prendre l’avis du fabricant du système
(détenteur de l’ATG).

5. TRAVAUX PRÉPARATOIRES

Avant de procéder aux travaux d’isolation, il con-
vient :
– d’effectuer tous les “travaux intérieurs appor-

tant de l’humidité” concernant les planchers et
les murs, sous réserve de dispositions contrai-
res. Il peut y être dérogé moyennant un accord
entre les différentes parties en tenant compte
des climats intérieur et extérieur, de la compo-
sition du système, de la perméabilité à la va-
peur, ... des matériaux

– d’avoir posé les châssis, effectué les percements,
etc. dans la façade tout en veillant à l’étanchéité
à la pluie et au vent, au moyen de matériaux
durables et stables 

– d’avoir placé conformément au plan et protégé
tous les éléments gênants comme par ex. les grilles,
les évacuations de l’eau de pluie, les câblages, les
rives de toitures, les seuils de fenêtres 

– de prendre les dispositions nécessaires pour
empêcher les remontées d’humidité 

– de veiller, pendant les travaux de gros œuvre, à
éviter les infiltrations d’eau de pluie dans les
murs. A cet effet, il convient aussi de placer au
plus tôt les évacuations d’eau de pluie.

Avant d’entamer les travaux, l’applicateur du sys-
tème d’isolation doit réceptionner le support.

Le support doit répondre aux exigences suivantes :
– être sec en surface
– être stable : le support doit avoir au moins 3

mois d’âge. Il y a lieu de prêter attention au
retrait et au fluage éventuels

– être propre et cohésif : ne pas présenter des
mousses, des poussières, des résidus de pein-
ture, des parties non adhérentes, des matières
sujettes au gonflement, des efflorescences nuisi-
bles ni autres matières réduisant l’adhérence

– ne pas montrer des désaffleurements supérieurs à
2 cm

– être compatible avec le système.

Si un ou plusieurs de ces critères n’est pas respecté,
il convient de consulter le fabricant et de prendre
des dispositions complémentaires. L’avis du fabri-
cant du système est également requis en cas de
doute quant à la compatibilité du support avec le
mortier de collage, en cas de supports fortement
absorbants ou pulvérulents.

6. TECHNIQUE DE MISE EN ŒUVRE

6.1 Pose des panneaux d’isolation

Les dérogations pour certains systèmes, aux tech-
niques de mise en oeuvre décrites ci-après, doivent
être mentionnées dans l’ATG concerné, par exem-
ple l’utilisation de mortier appliqué par projection
sur le support.

Les panneaux isolants sont posés sur le support à
joints verticaux alternés, de même qu’au droit des
angles. Il convient de veiller à ce que les joints
horizontaux des panneaux ne coïncident pas avec des
joints ou des transitions entre matériaux dans le
support. Les angles au droit des fenêtres et autres
baies de façade doivent être sciés dans des panneaux
entiers, de sorte à ce que le raccord ne coïncide pas
avec le bord de la baie de façade.

Les panneaux isolants doivent former une surface
parfaitement plane. Par ailleurs, ils seront posés à
joints bien serrés, afin d’éviter les ponts thermiques
et la formation à cet endroit de fissures dans l’enduit.
Les discontinuités éventuelles  doivent être colma-
tées au moyen de mousse PUR ou autre matériau
isolant.

Fixation des panneaux isolants :

A) Encollage :

Les panneaux isolants sont collés sur le support à
l’aide de mortier-colle ou de mortier de collage. L’ap-
plication du mortier de collage sur les panneaux est
réalisée à la spatule dentelée, par plots de mortiers
ou de bandes de mortier. Certains panneaux requiè-
rent un traitement préliminaire. Pour de plus am-
ples détails à ce propos, voir l’agrément ATG ou
consulter le fabricant.

Dans le cas de la méthode d’application à la
spatule dentelée (voir fig. 2), le mortier de collage
est appliqué sur toute la surface du panneau isolant.
Cette méthode est retenue pour des surfaces présen-
tant des irrégularités inférieures à 10 mm/2 m.

Les joints entre les panneaux doivent absolument
être exempts de mortier de collage.

Pour certains systèmes utilisant de petits pan-
neaux, le mortier de collage peut aussi être appli-
qué directement sur le support et être peigné (pour
plus d’informations à ce sujet : voir l’ATG).
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Quelle que soit la méthode retenue, il y a lieu de
veiller à ce que les rives soient toujours complète-
ment collées et qu’au moins 60% de la surface du
panneau soit recouverte de colle. L’applicateur doit
en effectuer le contrôle lors de la mise en œuvre.

B) Ancrage mécanique :

Dans certains cas, le collage des panneaux isolants
sur le support peut suffire.

Généralement, il convient toutefois de fixer mécani-
quement le panneau isolant par des ancrages supplé-
mentaires, au moyen de chevilles de fixation.

2

1
2

3
1. Isolation
2. Mortier de collage
3. Spatule dentelée

1

2

2

 Fig. 3 : méthode des plots de mortier

1. Isolation
2. Mortier de collage

Le collage par bandes (voir fig. 4) est une solution
alternative à la méthode des plots. Il s’agit en
l’occurrence d’appliquer le mortier de collage sous
forme d’une bande continue sur le pourtour du
panneau isolant, ainsi que dans l’axe de ce dernier.

1
1. Mortier de collage

L’encollage doit toujours être complété par des
fixations mécaniques dans les cas suivants :

– pour tous les types de matériaux isolants : sur
des surfaces situées à plus de 10 m au-dessus du
sol

– en cas d’utilisation de panneaux isolants à base
de laine minérale

– en cas d’application de la méthode des plots ou
des bandes

– pour des supports présentant des irrégularités
supérieures à 10 mm/2 m

– au droit de surfaces courbes ou bombées (la
courbe acceptable dépend du système)

– pour des supports sur lesquels l’adhérence n’est
pas garantie, par ex. des parties de façade pein-
tes, égalisées au mortier.

En cas d’utilisation de chevilles de fixation, ces
dernières doivent pouvoir reprendre les sollicita-
tions qui interviennent et ce, indépendamment du
collage complet ou partiel à l’aide du mortier de
collage. Le nombre de chevilles à placer doit être
calculé. Sont considérés comme sollicitations sur
les chevilles de fixation, le poids propre du système
d’isolation extérieure de façades et les actions d’un
vent exceptionnel. Ce dernier est un vent présen-
tant une période de retour de 65 ans, calculée en
multipliant le vent de base par un facteur 1,3
conformément à la NBN B03-002.

Fig. 5 : chevilles de fixations plastiques et tissu d’armature

Dans le cas de collage par plots (voir fig. 3), le
mortier de collage est appliqué sous forme d’une
bande continue sur le pourtour du panneau isolant
et en un certain nombre de points, les “plots”,
répartis sur la surface du panneau. Il ne peut pas
y avoir de mortier de collage dans les joints entre
les panneaux. C’est la raison pour laquelle le mor-
tier de collage sera appliqué à une certaine dis-
tance du bord des panneaux. Cette méthode est à
préférer dans le cas de supports présentant des
irrégularités supérieures à 10 mm/ 2 m, mais
toujours avec un maximum de 20 mm. L’applica-
tion du mortier de collage sur le pourtour est très
importante pour empêcher toute déformation.

Fig. 4 : méthode des bandes

 Fig. 2 : méthode d’application à la spatule dentelée
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La charge admissible sur les chevilles de fixation
est parfois mentionnée dans l’ATG. À défaut, il
convient de déterminer expérimentalement la va-
leur d’arrachement en fonction du support, du type,
de la longueur d’ancrage, etc.

Un coefficient de sécurité de 3 est appliqué sur cette
valeur d’arrachement pour obtenir la charge ad-
missible sur la cheville de fixation.

Nombre minimum de chevilles de fixation par m2 :

– 5 par m2 pour des panneaux isolants avec épau-
lement ou rainure et languette

– 9 par m2 pour des panneaux isolants à bords
droits

– 9 par m2 en cas d’application de la méthode de
collage par plots ou bandes, indépendamment
du type de bord  des panneaux isolants

– 2 supplémentaires par m² à prévoir au droit des
angles et des rives du bâtiment

– 2 par élément d’ajustement.

La fig. 6 présente des exemples de schémas de pose

Il existe 2 possibilités pour la mise en œuvre des
chevilles de fixation, en fonction des prescriptions
du fabricant du système (voir ATG) :

1) Les chevilles de fixation sont mises en œuvre
après la pose de l’isolation, soit immédiatement,
soit après 48 heures, afin d’éviter que les pan-
neaux se détachent par suite des vibrations.

2) Les chevilles de fixation sont mises en œuvre dès
que l’armature est incorporée dans la première
couche d’enduit de fond (avant le durcissement)
(voir § 6.2). Les chevilles de fixation soutiennent
ainsi non seulement les panneaux isolants, mais
aussi la sous-couche de l’enduit.

6.2 Mise en œuvre de l’enduit de fond et de l’armature

L’enduit de fond et l’armature peuvent être mis en
œuvre au minimum de 2 à 5 jours après la pose de
l’isolation et ce en fonction des conditions hygro-
thermiques ambiantes.

Il existe, d’une part, des systèmes où l’enduit de
fond est appliqué en 1 couche. L’armature est incor-
porée dans la couche de mortier encore frais. Le
mortier passant à travers les mailles de l’armature
est égalisé. Il convient de veiller à  ce que cette
armature ne soit pas enfoncée trop profondément
dans l’enduit de fond. Toutefois, elle doit être entiè-
rement recouverte et ne peut en aucun cas être
visible.

On trouve, d’autre part, les systèmes où l’enduit de
fond est appliqué en 2 couches. L’armature est
incorporée immédiatement après la mise en œuvre
de la première couche d’enduit. Elle est ensuite
recouverte d’une deuxième couche de fond.

Les lés d’armature doivent se chevaucher sur une
largeur d’au moins 100 mm en cas de surfaces
planes et de minimum 150 mm au droit des angles
des façades.

Il convient de prévoir une bande d’armature sup-
plémentaire de 300 x 300 mm minimum (voir fig. 7)
perpendiculairement à la diagonale au droit de
tous les angles des baies de façade. On appliquera
par ailleurs de longues bandes d’armature d’envi-
ron 500 mm dans les angles des tableaux des baies
(voir fig. 8). Il est essentiel à cet égard que l’arma-
ture d’angle soit d’une pièce. On posera également
des bandes d’armature supplémentaires au droit
des transitions entre matériaux, des tuyauteries
encastrées, des blochets, etc.

Signalons qu’il est préférable de placer ces bandes
d’armature supplémentaires avant la pose de l’ar-
mature générale.

SCHÉMA A
min. 5 pièces / m2

+
chevilles supplémen-
taires sur les rives et dans
les angles

SCHÉMA B
min. 9 pièces / m2

+
chevilles supplémen-
taires sur les rives et
dans les angles

Fig. 6 : exemples de schémas de pose des chevilles de fixation

La distance entre les chevilles de fixation et le bord
du panneau doit être voisine de 100 mm (mesurée
perpendiculairement au bord du panneau).

Les chevilles de fixation doivent pénétrer d’au
moins 35 mm dans un support résistant. Les cou-
ches intermédiaires comme un enduit, des couches
d’égalisation, etc. ne sont pas considérées ici comme
résistantes.
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Il convient de veiller particulièrement à ce que
l’enduit de finition ne soit pas exposé au soleil, à la
pluie ou au vent aussi longtemps qu’il n’est pas
entièrement durci. Ce délai dépend du type d’en-
duit.

6.4 Entretien

A terme, un enduisage bien conçu et bien exécuté
requiert peu d’entretien. Une inspection périodi-
que est toutefois nécessaire pour constater à temps
et réparer les dégâts éventuels.

On pourra trouver de plus amples informations à ce
sujet dans la NIT 209 du CSTC relative aux enduits
extérieurs.

7. DÉTAILS D’EXÉCUTION

Il convient, lors de la conception et de la mise en
œuvre de systèmes d’isolation extérieure de faça-
des, d’accorder une attention particulière aux dé-
tails. En effet, le comportement dans le temps de
pareils systèmes est fortement influencé par les
détails de finition et de raccord.

Il y a lieu de tenir compte essentiellement des
aspects suivants lors de l’établissement des détails
d’exécution :

– la faisabilité des détails
– réaliser un raccord entre le système et les autres

parties du bâtiment qui soit étanche à l’eau
d’une façon permanente et durable

– prévenir les ponts thermiques
– éviter les salissures locales
– éviter la formation de fissures.

L’utilisation de profilés peut simplifier et amélio-
rer de manière substantielle l’exécution des dé-
tails. Ces profilés sont fabriqués en acier inoxyda-
ble, en aluminium (traité, ...), dans des tôles d’acier
(galvanisé et toujours avec une bande de protection
en PVC ou un coating époxy, ...) ou en plastique
(PVC, ...).

Ils peuvent être utilisés comme profilés d’arrêt
pour protéger les angles et les rives et parachever
la surface enduite. Ils permettent également de
créer entre autres des joints de dilatation et de
raccorder le système d’isolation extérieure de faça-
des à d’autres parties du bâtiment.

La plupart des fabricants disposent d’un catalogue
reprenant les profilés disponibles avec leur appli-
cation.

Voici quelques détails d’exécution courants. Atten-
tion, il s’agit de détails de principe. Pour chaque
problème spécifique, il convient de rechercher la

1

1

2

Bandes d’armature supplémentaires de 300 x 300 mm minimum
posées perpendiculairement à la diagonale

 Fig. 7

 Fig. 8

1. Tableau de la baie
2. Toujours une bande d’armature dans les angles des baies

6.3 Application de l’enduit de finition

L’enduit de fond doit être suffisamment durci avant
de pouvoir appliquer l’enduit de finition. Le délai
minimum dépend des conditions hygrothermiques
ambiantes et du produit utilisé. Le fabricant doit
fournir des informations complémentaires à ce su-
jet.

Par ailleurs, l’enduit de fond ne peut être exposé
trop longtemps au climat extérieur (risque de salis-
sure, problèmes d’adhérence, dégâts, ...). Il con-
vient, pour certains systèmes, d’appliquer une cou-
che de primaire avant l’enduit de finition.

Il est conseillé d’appliquer l’enduit de finition dans
le mois, sauf informations contraires du fabricant à
ce propos.
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meilleure solution. Les fabricants et/ou applicateurs
peuvent donner un avis technique en la matière.

A. Raccord ou soubassement du système d’isolation
de façades (voir fig. 9a et b)

On débutera de préférence le système - à partir
d’une plinthe - à l’aide d’un profilé de socle, égale-
ment appelé profilé de départ. Attirons l’attention
à cet égard sur le fait que la face apparente de
l’enduit doit être en saillie par rapport à la plinthe.
À défaut, une stagnation d’eau peut se produire sur
la face horizontale supérieure de la plinthe et
donner lieu à une infiltration en raison de causes
externes comme le vent.

Le profilé de départ doit être suffisamment stable.
Il sera fixé parfaitement à l’horizontale sur le
support, à 30 cm au moins au-dessus du niveau du
sol. Le profilé sert de support à la rangée inférieure
de panneaux isolants. En cas de fixations mécani-
ques de ces derniers la rangée inférieure de che-
villes de fixation peut être supprimée au droit du
profilé de départ. Il est essentiel que l’armature soit
continue jusqu’au plan horizontal du profilé, afin
d’éviter la formation de fissures.

L’isolation est parfois prolongée sous le niveau sol.
Elle doit résister alors à l’humidité et être protégée
par un matériau robuste et durable. Il existe à cet
effet des techniques spéciales qui ne seront pas
abordées dans le présent feuillet d’information.

Fig. 9a : raccord ou soubassement du système d’isolation de façades

A. Plancher sur cave
1. Mur
2. Mortier-colle
3. Isolation
4. Enduit de fond + armature + enduit de finition
5. Isolant résistant à l’humidité, par ex. mousse XPS
6. Protection mécanique résistante à l’humidité
7. Drainage
8. Profilé de départ
9. Isolant
10. Joint souple + fond de joint

B. Plancher sur terre-plein
1. Mur
2. Mortier-colle
3. Isolation
4. Enduit de fond + armature + enduit de finition
5. Isolant résistant à l’humidité, par ex. mousse XPS
6. Protection mécanique résistante à l’humidité
7. Drainage
8. Profilé de départ
9. Joint souple + fond de joint

Fig. 9b : raccord à une toiture plate

1. Mur
2. Mortier-colle
3. Isolation
4. Enduit de fond + armature + enduit de finition
5. Isolation de la toiture
6. Latte en bois
7. Etanchéité de toiture
8. Profilé de rive
9. Bande de jointoyage pré-comprimée (Compriband)
10. Profilé de départ

La fig. 9b donne un exemple de départ d’un système
d’isolation de façades à partir d’une toiture plate.
L’espacement entre la surface de toiture parache-
vée et le profilé de départ doit s’établir en tout point
à 15 cm minimum.
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B. Exécution des joints de dilatation

Les joints de dilatation prévus dans le support
doivent être répercutés dans l’isolation, l’armature
et les enduits. Un joint sera prévu tous les 12 m
dans les murs en maçonnerie.

Il convient de prendre les dispositions nécessaires
pour empêcher des infiltrations d’eau. On pourra
utiliser à cet effet 2 profilés d’arrêt et poser un joint
de mastic ou un profilé de dilatation spécialement
conçu à cet effet (voir fig. 10a et 10b).

C. Raccord aux rives de toiture

La finition du système d’isolation doit aussi être
étanche à l’eau à son extrémité supérieure. Dans le
cas d’une toiture plate, cette étanchéité peut être
réalisée en prolongeant la couverture de toiture et
en la raccordant à un profilé de rive (fig. 11a) ou en
la recouvrant par exemple d’un couronnement
métallique ou en pierre naturelle (voir fig. 11b).

Il convient de prévoir un dépassant suffisant afin
d’éviter le ruissellement d’eau et le salissement de
l’enduit. Le profilé de couverture du mur doit dé-
passer au minimum de 30 mm du plan de la façade
parachevée. Il assure une protection sur une hau-
teur d’au moins 50 mm.

Il convient d’accorder une attention particulière à
l’étanchéité à l’eau des joints entre les différents
éléments du profilé de rive de toiture ou du couron-
nement du mur.

Les éléments de couronnement en pierre naturelle
sont pourvus d’un larmier à leur face inférieure.

1. Enduit extérieur
2. Profilé d’arrêt
3. Joint souple
4. Fond de joint
5. Joint souple
6. Isolation
7. Mur
8. Mortier-colle

Fig. 10a : profilés d’arrêt

 Fig. 10b : profilé de dilatation

1. Joint de dilatation préformé
2. Armature
3. Enduit de finition
4. Isolation
5. Profilé de dilatation
6. Mortier-colle

1. Enduit extérieur
2. Mortier-colle
3. Joint souple
4. Fond de joint
5. Isolation
6. Support d’étanchéité
7. Etanchéité
8. Profilé de rive de toiture
9. Bande supplémentaire en cas d’étanchéité bitumineuse
10. Mur

Fig. 11a : raccord à un profilé de rive de toiture
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 Fig. 11b : couronnement métallique ou en pierre naturelle

B. Couronnement en pierre naturelle
1. Mur
2. Dalle de béton
3. Béton en pente
4. Pare-vapeur
5. Isolation de toiture
6. Etanchéité
7. Isolation
8. Enduit extérieur
9. Mortier-colle
10. Fond de joint + joint souple
11. Pierre de recouvrement
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A. Couronnement métallique
1. Couronnement métallique du mur
2. Fond de joint
3. Joint souple
4. Dalle de béton
5. Béton en pente
6. Pare-vapeur
7. Isolation de toiture
8. Etanchéité
9. Mur
10. Isolation
11. Enduit extérieur
12. Mortier-colle
13. Support de l’étanchéité
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La fig. 12 illustre le raccordement de l’isolation de façade avec celle d’une toiture à versants. Ces couches
sont raccordées à joints bien serrés, afin d’éviter les ponts thermiques.

 Fig. 12 : raccordement de l’isolation de façade dans le pan d’une toiture en pente

1. Mur
2. Chevron
3. Isolation de toiture
4. Sous-toiture
5. Etanchéité
6. Chéneau
7. Isolation
8. Enduit extérieur
9. Mortier-colle
10. Fond de joint
11. Joint souple
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D. Raccord au balcon

La fig. 13 présente un raccord du système d’isola-
tion extérieure de façades à un élément de balcon
en béton comportant une coupure thermique.

F. Fixation d’éléments divers et percement de l’iso-
lation

Des éléments comme les éclairages, les stores, les
panneaux publicitaires, les câbles électriques, etc.
peuvent être fixés au mur comme suit :
– directement sur le support, au travers de l’isola-

tion, au moyen d’un ancrage de fixation en acier
inoxydable. Un fond de joint et un joint de mastic
sont appliqués autour de l’ancrage afin de préve-
nir l’infiltration d’humidité (voir fig. 15)

– dans le cas de constructions légères, à un pan-
neau résistant à l’eau (par ex. un multiplex
résistant à l’eau) qui est lui-même ancré au mur.
Ce panneau est encastré dans le matériau iso-
lant. On incorpore une double armature dans
l’enduit destiné à enrober cette dernière et ce au
droit du panneau. Le raccordement de l’élément
avec l’enduit est colmaté au moyen d’un mastic.

Il convient, lors du percement de l’isolation exté-
rieure de façades, d’empêcher l’infiltration d’eau
entre l’isolation et le percement en posant un fond
de joint pré-comprimée et un joint de mastic.

Exemples typiques de percements :
– les ouvertures de ventilation
– le passage de conduits de fumées ; ceux-ci sont à

double paroi pour éviter que la température du
côté extérieur en contact avec l’isolation de-
vienne trop élevée

– les robinets extérieurs.

Les matériaux entrant en contact avec le système
d’isolation doivent être resistants à la corrosion
(aluminium, acier inoxydable, plastique, etc.).

Dans le cas d’éléments plus importants, comme les
appareils d’éclairage extérieurs, un larmier dis-
posé à leur partie inférieure protégera l’enduit
contre les salissures dues à des écoulements d’eau
de pluie.

1. Mur
2. Mortier-colle
3. Support de l’élément de balcon
4. Elément de balcon
5. Isolation
6. Fond de joint
7. Joint souple
8. Enduit extérieur
9. Dalle de plancher

Fig. 13 : raccord avec un élément de balcon à coupure
thermique

E. Raccords aux conduites d’eau de pluie

La fig. 14 indique la manière selon laquelle une
conduite d’évacuation d’eau de pluie traverse l’iso-
lation extérieure. Un fond de joint et un joint de
mastic sont prévus autour de la traversée de l’en-
duit. La partie verticale de l’évacuation doit être
placée à une distance de 35 à 60 mm (en fonction du
type d’enduit de finition) de l’enduit.

Le même principe peut être appliqué pour la traver-
sée d’une gargouille. Il convient ici de réaliser un
surplomb de 35 à 60 mm minimum. Une distance de
60 mm est nécessaire en cas d’enduit gratté.

Fig. 15 : étrier de fixation en acier inoxydable

1. Mur
2. Mortier-colle
3. Isolation
4. Enduit extérieur
5. Tuyau d’évacua-
tion d’eaux pluviales
6. Fond de joint
7. Joint souple

1. Mur
2. Mortier-colle
3. Isolation
4. Enduit extérieur
5.  Fond de joint
6. Joint souple
7. Etrier de fixation

Fig. 14 : encastrement d’évacuations d’eau de pluie
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Pour les systèmes de fixation spéciaux et les détails
d’exécution concrets, il y a lieu de consulter les
fournisseurs des systèmes d’isolation extérieure de
façades.

G. Raccords entre menuiseries extérieures, gros
œuvre et enduits

En ce qui concerne ces raccords, il convient d’établir
une distinction entre :

- d’une part, l’étanchéité entre le châssis et le gros
œuvre

- d’autre part, l’étanchéité à l’eau entre les menui-
series extérieures et l’enduit extérieur.

Pour obtenir les performances d’étanchéité requi-
ses tant pour la menuiserie que pour l’enduit, une
bonne coordination lors de la conception et de
l’exécution sont nécessaires.

1. ETANCHÉITÉ À L’EAU ET À L’AIR ENTRE MENUISERIES ET GROS

ŒUVRE :

Cette étanchéité a pour objectif de réduire les
infiltrations d’air et d’eau dans le bâtiment et
d’éviter ainsi la dégradation des finitions intérieu-
res.

Les étanchéités dont il est question ci-après sont
réalisées en périphérie des menuiseries.

Le type d’étanchéité mis en œuvre entre menuise-
ries et gros œuvre dépendra de l’importance de la
construction, de sa destination, de son exposition
aux intempéries et des risques engendrés par cette
exposition :

a. pour obtenir un raccord étanche à l’eau entre
menuiseries et gros œuvre, on distinguera les
solutions suivantes :

– étanchéité de type I :
- la pose d’une membrane de type EPDM paraît

être la solution la plus efficace, car cette mem-
brane empêche toute infiltration du côté inté-
rieur de la menuiserie : la membrane sera
collée au gros œuvre (largeur de collage con-
forme aux prescriptions du fabricant, sans être
inférieure à 50 mm) et fixée aux profilés dor-
mants du châssis (fig. 16 et 17) ; la fixation
mécanique partielle ou totale de l’isolant de
façade peut s’avérer nécessaire

- un cadre métallique peut également être uti-
lisé ; l’étanchéité entre cadre et menuiserie et
entre cadre et gros œuvre étant alors obtenue
par un joint souple (fig. 18, 19 et 20).

– étanchéité de type II :
- dans des cas particuliers, de rénovation par

exemple, un système de double barrière d’étan-
chéité comportant des joints souples et une
chambre de décompression peut être envisagé
(fig. 21) ; toutefois, il y aura alors lieu d’accor-
der une attention particulière à l’évacuation de
l’eau d’infiltration en partie inférieure du châs-
sis : position du châssis avancée par rapport à
la maçonnerie, utilisation de seuil métallique
pour évacuer les eaux d’infiltration,…

– étanchéité de type III :
- dans ce cas, l’étanchéité est basée sur un joint

souple formant barrière unique et nécessitant
un entretien régulier afin d’éviter toute
infiltration entre le gros œuvre et l’isolant ou
entre l’isolant et l’enduit (fig. 22).

b. le type d’étanchéité à réaliser en fonction de la
construction peut être déterminé grâce au ta-
bleau 1 :

Type du bâtiment Hauteur du Hauteur du Hauteur du Hauteur du
bâtiment bâtiment bâtiment bâtiment
H ≤≤≤≤≤ 10 m 10 < H ≤≤≤≤≤ 18 m 18 < H ≤ ≤ ≤ ≤ ≤ 25 m H > 25 m

Résidentiel de type unifamilial
(maisons, villas, …) III I ou II I I

Résidentiel de type multifamilial
(appartements, II ou III I ou II I I
logements sociaux, …)

Bureaux I ou II I I I
Bâtiments à usage commercial I ou II I ou II I ou II (1) I

Bâtiments à usage industriel I ou II I ou II I ou II (1) I

(1) en bordure de mer, des exigences plus sévères peuvent être imposées dans le cahier spécial des charges

Tableau 1 : type d’étanchéité en fonction du type de construction et du risque
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1. Mur
2. Isolation
3. Etanchéité
4. Fixation mécanique de l’isolation
5. Profilé de fixation du pré-cadre
6. Cornière d’angle
7. Profilé d’arrêt
8. Enduit extérieur
9. Joint souple
10. Châssis de fenêtre
11. Parachèvement intérieur
12. Fond de joint

Fig. 16 : Etanchéité (type I EPDM) entre gros oeuvre et châssis - coupe horizontale

��
��
�
�

3 2

4

6

7

9

11

AA

8 5

10

1

12

25 mm

detail A-A

���
���
��
��



ATG - feuillet d’information 2003/2 - 13

Fig. 17 : Etanchéité (type I EPDM) entre gros oeuvre et châssis - coupe verticale

1. Etanchéité
2. Mortier-colle
3. Isolation
4. Cornière d’angle
5. Profilé d’arrêt
6. Enduit extérieur
7. Seuil de fenêtre métallique
8. Fond de joint
9. Joint souple
10. Châssis de fenêtre dormant
11. Châssis de fenêtre ouvrant
12. Parachèvement intérieur
13. Tablette de fenêtre
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Fig. 18 : Etanchéité (type I cadre métallique) entre gros oeuvre et châssis - coupe horizontale

1. Isolation
2. Mortier-colle
3. Profilé d’arrêt
4. Enduit extérieur
5. Fond de joint
6. Joint souple
7. Cadre métallique périphérique
8. Enduit intérieur

Fig. 19 : Etanchéité (type I cadre métallique) entre gros oeuvre et châssis - coupe verticale au niveau du linteau

1. Isolation
2. Mortier-colle
3. Profilé d’arrêt
4. Enduit extérieur
5. Fond de joint
6. Joint souple
7. Cadre métallique périphérique
8. Enduit intérieur

Fig. 20 : Etanchéité (type I cadre métallique) entre gros oeuvre et châssis - coupe verticale au niveau du seuil

1. Isolation
2. Mortier-colle
3. Profilé d’arrêt
4. Enduit extérieur
5. Fond de joint
6. Joint souple
7. Cadre métallique périphérique
9. Tablette de fenêtre
10. Seuil
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1. Isolation
2. Mortier-colle
3. Enduit extérieur
4. Fond de joint
5. Joint souple
6. Chambre de décompression
7. Drainage de l’eau

Fig. 21 : Etanchéité (type II) par double joint souple et chambre de décompression

Fig. 22 : Etanchéité (type III) réalisée par un joint souple formant barrière unique

1. Isolation
2. Mortier-colle
3. Profilé d’arrêt
4. Cornière d’angle
5. Enduit de fond + armature
6. Enduit de finition
7. Fond de joint
8. Joint souple
9. Parachèvement intérieur
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Fig. 23 : raccords menuiseries-enduit -
A : coupe verticale

B : coupe horizontale

1. Isolation
2. Mortier-colle
3. Profilé d’arrêt avec plaquette de fixation
4. Profilé d’angle
5. Enduit extérieur
6. Fond de joint
7. Joint souple
8. Etanchéité

2. ÉTANCHÉITÉ À L’EAU ENTRE MENUISERIES ET ENDUIT :

Cette étanchéité a pour objectif d’éviter toute infil-
tration d’eau à l’arrière de l’isolation (maintien des
caractéristiques thermiques de l’isolant) ou de l’en-
duit (dégâts dus au gel).

Pour ce faire, les prescriptions suivantes doivent
être respectées :

a. les bords libres des panneaux isolants qui sont
disposés perpendiculairement aux baies seront
pourvus de profilés d’angle dans l’enduit (fig. 23)

b. un joint souple sur fond de joint sera exécuté
entre les profilés d’angle et le châssis. Ce joint
sera bien adhérent aux lèvres du joint et sa
section sera conforme aux prescriptions des STS
56.1, avec un minimum de (8 x 8) mm, avec une
tolérance de + ou - 2 mm

c. un joint de mousse expansible pré-comprimé
doit être placé entre l’isolant et le châssis, de
façon à compléter l’isolation thermique et
l’étanchéité à l’air

d. une attention particulière sera accordée aux
raccords entre seuils et enduit :
- dans le cas de seuils en pierre, afin d’éviter

toute infiltration, ceux-ci seront pourvus de

rehausses, tant sur les côtés qu’à l’arrière et
incorporés dans l’enduit (fig. 24 et 25)

- de même dans le cas de seuils métalliques, ils
seront pourvus de rehausses latérales et arrière,
soudées dans les angles et incorporées dans
l’enduit (fig. 26 et 27)

- le nez de seuil dépassera le plan de façade
parachevée de 30 mm, afin de limiter les
coulures sur les façades.

8. PATHOLOGIES ET DÉFAUTS À ÉVITER 

Dans le cas de seuils métalliques, une attention
particulière doit également être accordée au rac-
cord entre le seuil et le dormant du châssis de
fenêtre : il faut éviter de réaliser l’étanchéité par un
joint souple comprimé et de faible section (cisaille-
ment dû aux dilatations différentielles seuil/châs-
sis) (fig. 28) et privilégier l’utilisation de profilés de
seuil (fig. 29).

Dans le cas de seuils métalliques avec rehausses
latérales non soudées, l’étanchéité est réalisée le
plus souvent par des joints souples. Cette méthode
favorise les infiltrations à l’arrière de l’enduit et de
l’isolant en cas de déficiences des joints souples
(fig. 30). On préfèrera l’utilisation d’un seuil con-
forme à la figure 27.
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Fig. 24 : raccord avec seuil en pierre

Fig. 25 :  détail du raccord seuil-châssis et fixation du seuil en pierre
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1. Isolation
2. Mortier-colle
3. Enduit extérieur
4. Fond de joint
5. Joint souple
7. Seuil de fenêtre avec casse-goutte
8. Etanchéité
9. Profilé de soutien pour seuil de fenêtre
12. Mur
15. Rehausse latérale
16. Rehausse à l’arrière

≥

1. Isolation
2. Mortier-colle
3. Enduit extérieur
4. Fond de joint
5. Joint souple
6. Profilé d'arrêt
7. Seuil de fenêtre avec casse-goutte
8. Etanchéité
9. Profilé de soutien pour seuil de fenêtre
10. Isolation
11. Fenêtre
12. Mur
13. Fixation de la fenêtre
14. Tablette de fenêtre
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Fig. 27 : Raccord avec seuil métallique - détails

Fig. 26 : Raccord avec seuil métallique

1. Isolation
2. Profilé d’arrêt
3. Profilé d’angle
4. Enduit extérieur
5. Fond de joint
6. Joint souple
7. Profilé de seuil soudé
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1. Isolation
2. Mortier-colle
3. Profilé d’angle
4. Enduit extérieur
5. Profilé d’arrêt
6. Fond de joint
7. Joint souple
8. Seuil
9. Parachèvement intérieur
10. Tablette de fenêtre

Fig. 29 : Raccord seuil - châssis avec nez

Fig. 28 : exécution à proscrire

1

1. infiltration d’eau possible
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Fig. 30 : Exemple de réalisation pouvant présenter des défauts d'étanchéité (à proscrire)

1. Infiltration d’eau éventuelle
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ANNEXE 1 : CALCUL DE LA VALEUR U

Le coefficient de transmission thermique “U” (ancien
symbole belge “k”) sera calculé selon les formules
classiques, tout en tenant compte des facteurs de
correction applicables (voir STS 08.82 édition 2003) :

– la résistance thermique du mur extérieur est
réduite par un facteur de correction tenant
compte des tolérances de pose pendant l’exécution
des travaux

– le coefficient de transmission thermique est
augmenté par des facteurs de correction selon la
norme NBN EN ISO 6946, pour tenir compte des
déperditions calorifiques supplémentaires
résultant de la présence des fentes dans la couche
d’isolation ou des fixations mécaniques à travers
l’isolation.

Concrètement, le calcul s’effectue de la façon
suivante :

Rtot = Rsi + R1 + R2 + … + Risol + … + Rn + Rse + Rcorr  (1)
U = 1 / Rtot (2)
Uc = U + ∆Ug + ∆Uf (3)

Avec :

Rtot : résistance thermique du mur extérieur
Rsi : résistance thermique d’échange à la surface

intérieure du mur, selon la NBN EN ISO
6946. Dans le cas des murs extérieurs, Rsi =
0,13 m².K/W

R1, R2, … Rn : résistance thermique (valeur de
calcul) des autres couches composant le
mur extérieur (m².K/W), comme la
maçonnerie et les couches d’enduit

Risol : pour une couche homogène d’isolation, Risol
= RD la résistance thermique déclarée de
l’isolation pour l’épaisseur concernée

Rse : résistance thermique d’échange à la surface
extérieure du mur, selon la NBN EN ISO
6946. Dans le cas des murs extérieurs, Rse =
0,04 m².K/W

Rcorr : facteur de correction = - 0,10 m².K/W tenant
compte des tolérances de pose lors de
l’exécution des murs

U : coefficient de transmission thermique pour
murs extérieurs

Uc : coefficient de transmission thermique pour
murs extérieurs, corrigé conformément à la
NBN EN ISO 6946

∆Ug : facteur d’augmentation de la valeur U pour
les fentes dans la couche d’isolation, con-
formément à la NBN EN ISO 6946. Pour une
exécution conformément à l’ATG, ∆Ug = 0

∆Uf : facteur d’augmentation de la valeur U
tenant compte des fixations mécaniques
traversant la couche d’isolation, conformé-
ment à la NBN EN ISO 6946. Le calcul
s’effectue de la façon suivante :

 

2

⎟⎟⎠

⎞
⎜⎜⎝

⎛
=∆

tot

isol

i

fff
f R

R
d

nA
U

λ
α , avec  (4)

α coefficient (α = 0,8)
λf la  conductivité thermique de la fixation

(p.ex. λf = 50 W/m.K pour acier)
nf nombre de fixations par m² (p.ex. nf = 6)
Af la section par fixation (p.ex. Af = 1,3.10-5 m²)
di la longueur de la fixation pénétrant

l’isolation, en général di = l’épaisseur de
l’isolation (pour des fixations à  tête noyée,
elle peut être inférieure à l’épaisseur de
l’isolation)

Risol résistance thermique de l’isolation (voir
supra)

Rtot résistance thermique du mur (voir supra)

Remarque : aucune correction ne sera appliquée si
la valeur λ de la fixation < 1 W/m.K.

Exemple de calcul pour système d’isolation
extérieure avec enduit.

Données
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3
4

5
6

5

7

1. Support
2. Mortier de collage / mortier-colle
3. Isolation
4. Fixation mécanique (éventuellement)
5. Enduit de fond ou d’armature
6. Treillis d’armature
7. Enduit de finition

Rsi = 0,13 m².K/W
Rse = 0,04 m².K/W

 /².20,0
2

1

7

5

WKmRR
i i

ii∑ ∑
= =

=+

(*) Cette valeur dépend du choix des matériaux du
mur extérieur et du système d’isolation extérieure
et n’est donc donnée qu’à titre d’exemple.
Référence sera faite à la NBN B 62-002/A1 pour
déterminer les valeurs à appliquer dans des cas
spécifiques.

(blocs de construction rapide et parachèvement) (*)
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RD= L’épaisseur de l’isolation d dépend de la valeur U requise et de la valeur λD de l’isolation
Rcorr = -0,10 m².K/W

En ce qui concerne les déperditions calorifiques via les fixations pénétrant l’isolation, on se base sur
l’utilisation des fixations en acier (λf = 50 W/m.K), 6 par m² (nf = 6), sans tête noyée (di = épaisseur de l’isolation),
avec diamètre de 4 mm (Af = 1,3.10-5 m²).

En partant des formules (1), (2), (3) et (4) et tenant compte des données citées, le coefficient de transmission
corrigé Uc du mur extérieur, est calculé de la façon suivante :

2

11 ................

1
⎟⎟⎠

⎞
⎜⎜⎝

⎛
+++++++

+
+++++++

=
corrsenDsi

D

i

fff

corrsenDsi
c RRRRRR

R

d

nA

RRRRRR
U

λ
α

Valeur Uc pour système d’isolation extérieure
Valeur λλλλλD de l’isolation (W/m.K)

0,028 0,029 0,030 0,031 0,032 0,033 0,034 0,035 0,036 0,037 0,038 0,039 0,040 0,041 0,042
30 0,82 0,85 0,85 0,88 0,91 0,91 0,95 0,95 0,99 0,99 1,03 1,03 1,03 1,08 1,08
35 0,72 0,74 0,76 0,79 0,81 0,81 0,84 0,84 0,87 0,91 0,91 0,94 0,94 0,94 0,98
40 0,65 0,67 0,69 0,71 0,71 0,73 0,75 0,78 0,78 0,81 0,81 0,83 0,83 0,87 0,87
45 0,58 0,60 0,61 0,63 0,65 0,66 0,68 0,70 0,70 0,72 0,75 0,75 0,77 0,80 0,80
50 0,54 0,55 0,57 0,58 0,59 0,61 0,62 0,64 0,66 0,66 0,68 0,70 0,70 0,72 0,74
55 0,49 0,51 0,52 0,54 0,55 0,56 0,57 0,59 0,60 0,62 0,64 0,64 0,66 0,67 0,67
60 0,46 0,47 0,48 0,50 0,51 0,52 0,53 0,55 0,56 0,57 0,59 0,60 0,60 0,62 0,63
65 0,43 0,44 0,45 0,47 0,48 0,49 0,50 0,51 0,52 0,53 0,54 0,56 0,57 0,58 0,60
70 0,40 0,41 0,42 0,43 0,45 0,46 0,46 0,47 0,49 0,50 0,52 0,53 0,53 0,54 0,55
75 0,38 0,39 0,39 0,41 0,42 0,43 0,44 0,45 0,46 0,47 0,48 0,49 0,50 0,51 0,53
80 0,35 0,36 0,37 0,39 0,39 0,40 0,41 0,43 0,43 0,44 0,45 0,46 0,47 0,48 0,49
85 0,34 0,35 0,36 0,37 0,37 0,38 0,39 0,40 0,41 0,43 0,43 0,44 0,45 0,46 0,47
90 0,32 0,33 0,33 0,34 0,35 0,36 0,38 0,38 0,39 0,40 0,41 0,42 0,42 0,44 0,45
95 0,30 0,31 0,32 0,33 0,34 0,35 0,36 0,36 0,37 0,38 0,39 0,40 0,41 0,41 0,42
100 0,29 0,30 0,31 0,31 0,32 0,33 0,34 0,35 0,36 0,36 0,37 0,38 0,39 0,40 0,41
105 0,27 0,28 0,29 0,30 0,31 0,32 0,33 0,33 0,34 0,35 0,35 0,37 0,37 0,38 0,38
110 0,26 0,27 0,28 0,29 0,30 0,30 0,31 0,32 0,32 0,33 0,34 0,35 0,35 0,37 0,37
115 0,25 0,26 0,27 0,27 0,28 0,29 0,30 0,31 0,31 0,32 0,33 0,34 0,34 0,35 0,36
120 0,24 0,25 0,26 0,26 0,27 0,28 0,29 0,29 0,30 0,31 0,31 0,32 0,33 0,34 0,34
125 0,23 0,24 0,25 0,26 0,26 0,27 0,28 0,28 0,29 0,30 0,30 0,31 0,32 0,33 0,33
130 0,23 0,23 0,24 0,25 0,25 0,26 0,27 0,27 0,28 0,29 0,29 0,30 0,30 0,31 0,32
135 0,22 0,22 0,23 0,24 0,24 0,25 0,26 0,26 0,27 0,28 0,28 0,29 0,30 0,30 0,31
140 0,21 0,22 0,22 0,23 0,24 0,24 0,25 0,25 0,26 0,27 0,27 0,28 0,28 0,29 0,30
145 0,20 0,21 0,22 0,22 0,23 0,23 0,24 0,25 0,25 0,26 0,26 0,27 0,28 0,28 0,29
150 0,20 0,20 0,21 0,22 0,22 0,23 0,23 0,24 0,24 0,25 0,26 0,26 0,27 0,27 0,28
155 0,19 0,20 0,20 0,21 0,21 0,22 0,22 0,23 0,24 0,24 0,25 0,25 0,26 0,27 0,27
160 0,18 0,19 0,20 0,20 0,21 0,21 0,22 0,22 0,23 0,24 0,24 0,25 0,25 0,26 0,26
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(5)

Pour déterminer l’épaisseur nécessaire de l’isolation, on admet que RD= d/λD arrondi vers le bas à 0,05 m².K/W.
Ceci donne des résultats légèrement plus sécuritaires.

Le tableau ci-dessous donne la valeur Uc en fonction de l’épaisseur et la valeur λD de l’isolation. Des
combinaisons résultant en une valeur Uc supérieure à l’exigence réglementaire de 0,6 W/m².K pour les murs
extérieurs, ne peuvent pas être retenues. Le tableau donne également les combinaisons de λD/épaisseur qui
correspondent à l’exigence optimale pour les murs extérieurs, Uc ≤ 0,3 W/m².K.
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ANNEXE 2 : APERÇU DES EXIGENCES
THERMIQUES

Aperçu des coefficients de transmission thermique (*)
réglementaires max. admissibles pour murs extérieurs dans le
cadre d’actes et de travaux autorisés en matière d’urbanisme
pour bâtiments, en vigueur dans les 3 régions :

– Entre le volume protégé (VP) et l’environnement extérieur
ou entre le volume protégé et un espace non chauffé, non
protégé contre le gel k = U ≤ 0,6 W/(m2.K) (**)

– Entre le VP et un espace non chauffé, mais bien protégé
contre le gel k = U ≤ 0,9 W/(m2.K)

(*) Outre ces valeurs de U imposées réglementairement, une
valeur de U ≤  0,3 W/(m2.K) est considérée comme opti-
male d’un point de vue énergétique.

(**) Le règlement flamand dispose que dans le cas de véritables
parois extérieures, il convient de garantir la valeur de 0,6,
compte tenu des ponts thermiques. Si l’on peut démontrer
qu’il n’y a pas de risque de condensation, la valeur de 0,6
W/(m2.K) peut être remplacée par 1,0 W/(m2.K).

Références :
Arrêté du Gouvernement flamand du 30.7.1992 (MB 18.3.1992)
Arrêté du Gouvernement wallon du 15.2.1996 (MB 30.4.1996)
Arrêté du Gouvernement de Bruxelles-Capitale du 3.6.1999
(MB 9.7.1999)
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